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D’ESPAGNE 
La prosse du Front popplaire feint de les 

ignorer. Passe encore pour les organes socialistes et communistes; mais Le Pewple 
aussi, l’organe de la C.G.T. frangaise unifiee, a laquelle appartiennent bon nomibre 

d’anarcho-syndicalistes, ne connait paa la 
C.N.T. espagnole, groupant ia majorite des 

syncliques cl’Espagne. C’est pour cela que, 
tout en ne voulant semer aucune division, 
nous avons a les appuyer tout particuli6rement, a leur faire parvenir tout ce que nous 

pourrons, afin qu’iis puissent pourauivre 
leur lutte heroique. 

Nous ouvrons done une sopscription en 

leur faveur, h laquelle nos camarades doivent reserver leurs efforts. Petite minorite, 
nous ne pourrons, helas! accomplir toyt ce 

qui serait n^cessaire, mais aidons-les quand 
m&me de notre mieux. 

Les faits parlent assez el oquemment en 

faveur de nos camarades espagnols, soit 
isur les diftferents fronts de combat, soit 
dans l’ceuvre de reconstruction entreprise 
avec une rare vigueur et une foi inebranlable. L'heure est particulierement grave, les 
difficultes enormes, la pression internationale fa9ciste tres menagante; a chacun de 
nous de clonner tout ce qui est dans ses 

moyens. 
Void les premieres listes regues : 

Liste Bertoni: L. Bertoni 10, B. Borsa 10, 
Attilio 10, Péguignot 10, Michieldn 5, G. 
Rusconi 5, Jdx 20, Après conférence au 

Grutli 44.20, Après conférence à Schaffhouse 
8, Scaltri 10 132.20 

Liste Cornu : Groupe du Réveil 80, 
Vincenzo 5, Christin 1, Profugo 4, Pedroni l,i L. Tronchet 2, Ed. Caillot 1, 
Espéranto 2, Burtin 1, H. 0.50, Adelaar 0.50, A. F. 1, Martig G. 0.50, 
Kropf 1, C. M. 5, Travellini 2, Monet 

0.50, F. Lœhner 1, Lui Pierre 5, Todeschini 2, G. G. 1, Pour l’anarchie 1, 
Vive l’anarchie 1, Martini 3, G. Suter 
0.50, Giuseppe 0.60, Vive la CNT, 
FAI 0.50, Lithmann 1, Pour la victoire Premeux 2, J. Campanini 5 131.60 
Avella, Pa., fesla campestre 26 lugiio 122.— 
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LES ARTISANS 

11s sont la pour la restauration d’une colonne meteorologique. 
Le monument n’est pas precisement un! 

chef-d’oeuvre, mais il est beau de voir ces 

sculpteurs reprendre les colonnettes, polir 
la pierre, revoir de pr&3 les angles, les chapiteaux, c’est le bon et beau travail de l’artisan consciencieux. 

Pendant ce temps les roublards, les fins 

diplomates, les hui'les preparent leurs vilains tours. Ceux-la sont les faux artisans, 
'les artisans de malheur. 

LA REINE ASTRIDE 
II y a quelque chose d’amusant dans le 

gout des braves gens du peuple. 
Dans bien des mdnages parisiens, on voit 

de nombreux portraits, avec un 6clectisme 
naif dans le choix. 

Clemenceau voisine avec Jaures, Louise 
Michedi avec Rochefort Ou le roi d’Angleterre. 
La reine Astride a fait fureur. Une brave 
femme, qua fait des joum6es, 6conomise pur 
son petit salaire au moins douze portraits: 
en toilette de gala, a la promenade, avec 

se® enfants, etc., etc. 
Quel que soit le choix des portraits, cela 

ne prouve-t-il pas quo dans le peuple il y a 

touiours beaucoup de sentiment, c'est encore 
12i rrn’fkat TYioillimir a- r. 1 

La situation. 
Nous ecrivons lorsque le sort de la terrible bataille engagee en Espagne demeure 

encore incertain, le coe(ur angoiss§ pour tant 
d'amis et de camarades connus et inconnus 
se trouvant face a face avec i’ennemi. 

Nous ne voulons ni desesperer ni faire 

preuve d’un optimisme que nous n’eprouvons gu&re, lieuireux si, au moment de mettre sous presse, nous pquvons offrir de bonnes nouvelles. 

Celle d’Espagne n’est plus une guerre civile, elle est deja en germe une guerre Internationale, puisque ouvertement presse et 

gouvernement en Italie et en Allemagne se 

sont declares contre la Republique espagnole et envoient leurs avions et leurs pilotes, leurs nacres de guerre et leurs marins pour l’ecraser. 

Entre temps, France et Angleterre font 
des propositions de neutrality qui sont le 
comble de la duperie en presence de tout 
ce qui est d6ja officielilement prouv6. 

Mots mal employes. 
L'avortement du pronunciamiento au debut fut quelque chose de vraiment miraculeux. De toute evidence il a 4t6 prepare avec 

la complicity assume de Hitler et Mussolini, peut-etre aussi avec la complicity de 
ces fascistes frangais qui se levferent immediatement pour reclamer la neutrality, 
ce qu’ils avaient oubliy de faire lors de l’insuirrection des Asturies, de Vienne, des spartakistes, des travailleurs russes, etc. Inutile 
d’insister. 

Une remarque en passant. Rien ne nous 

repugne davantage que d’entendre appeler 
mbelles et insurgys, des monarchistes, oiyricaux et fascistes. C’est salir des noms 

rendus glorieux an cours de l’histoire. Rebelle et insurgy est ceiui qui se dresse contre une oppression et une exploitation. Mais 
en quoi toute cette canaille dorye ytait-elle 

opprimye et exploitye ? Elle n’avait yty malheureusement que trop laissee libre de continuer les anciennes exploitation et oppression. C’est dans la arainte de ne pouvoir 
les maintenir longtemps encore qu’elle a 

pris les armes. Sa victoire signifierait & 
n’en pas douter plus de misfere et plus d’esdlavage. Comprenez-vous des revoltys non 

contre mais pour la misSm et l’esclavage? 
Il y a la un non-sens revoltant. 

Notre bonne preese romande s’est mise h 

les appeler aussi des nationaux. Rien dysormais n’est plus national que de s’entendre 
avec des pourvoirs etrangers et de les servir. 
C’est ainsi que nos nationaux genevois sont 
ouvertement au service de Hitler et de Mussolini, et les affaires d’Espagne leur ont offert une occasion de plus de le prouver. 
N’avons-nous pas vu dia presse bourgeoise 
rendant compte de la fSte du Premier Aoht 
yorire: <( Les nationaux saluent a la romaine ». Eh oui, a la romaine; nationalement, il 
est dyfendu de saluier ii la suisse ! 

Deux methodes. 
Quittons cette discussion de mots et reivenons au miracle rdatlise par le peuple espagnol. II s’est trouvd tout k coup en presence d’une formidable agression armde, contre 

laquelle il fallait resister immddiatement 
ddsarmes ou presque. Hdsiter un seul instant non settlement a se defendre mais & 

attaquer, c’dtait se perdre. 
Rapipelons ici ce qui s’est passd 'a, Vienne. 

Un millier au plus de milliciens du Schutzbund s’insurgent. La lutte dure plusieurs 
jours et le canon tonne. Les quelques centaines de mille electeprs socialistes n’esquissent pas un geste, n’dldvent pas une 

•voix, ne portent aucun secours fi leurs frdres heroiques. Dans le calme ie plus parfait, 
ils assistent & l’dcrasement de leur parti et 

de leurs libertds. 
En Espagne, le meme peuple surgit spontanement de nartout. passe sans appels, sans 

ordres, sans cadres a faction immediate et 
sauve le gouvernement. Et on assiste au 

spectacle incroyable de voir sur les memes 
barricades cote a cote les forces de police et 
les anarchistes, sans compter un melange 
inoui d’hommes et de partis ! 

Deux methodes, deux educations, deux 
mentalites sur lesquelles chacun pourra reflechir utilement. 

Peuple et gouvernement. 
Etablissons tout d’abord que c’est le peuple qui a sauve le gouvernement et non le 

gouvernement qui a sauve le peuple. L’identique danger les a associes dans une commune defense et pour la premiere fois peut6tre dans l’histoire un gpuvernement a livr6 des armes a des hommes non incorpor6s 
comme soldats. Nous ne retenons pas ici, et 

pour cause, le oas des armes livr6es aux 

fascistes par les autorites militaires italiennes avant l’avenement de Mussolini. 
A vrai dire, la plus grande partie des 

travailleurs s’est fournie eile-meme d’armes, 
soit en les otant aux soldats et bourgeois, 
soit chez des armuriers, soit en les prenant 
partout ou il y en avait. 

Mais deja le gouvernement central ainsi 
que le gouvernement Catalan clierchent a 

desarmer le peuple pour n’armer que des 

policiers et des soldats sous leur rigoureuse 
d6pendance. On invoquera des n6cessit6s 
tactiques et strategiques, auxquelles nous 

voulons bien accorder une certaine valeiur, 
mais la raison profonde, abstraction faite 
des dites n6cessit6s plus ou moins r6elles 
du moment, est que tout gouvernement veut 
§tre arme contre le peuple, alors que c’est 
le peuple 'qui devrait Stre arm6 contre le 

gouvernement. 
L’art. 9 de la Declaration des Droits de 

l’bomme et du citoyen de 1793 disait bien 
ceci: 

La loi doit protiger la liberti publiqut 
et individuelle contre Voppression de ceux 

qui gouvernent. 
Mais en realit6 la loi et les forces airmees 

servant d l’appliquer favorisent cette oppression au lieu de rempScher. II y a actuellement en Espagne une veritable « union 
sacree », mais nulle illusion n’est possible, 
elle est contre nature. Espdrons toutefois 

que la cooperation au cours d’un mortel 
danger servira a rendre moins violents les 
frottements a venir. 

Alliance revolutionnaire. 
Chose etrange, le caractere radical qu’a 

pris le mouvement du Front populaire esj>agnoQ, s’il est dft k l’alliance revolutionnaire qu’il a ete force de contracter avec 

syndicalistes et anarchistes, cette alliance 
est resulteo elle-m§me du pronunciamiento 
fasciste. 

■Sans cela, Caiballero et tous les autre s 

auraient continue id ignorer la proposition 
formul6e ainsi par la C.N.T. k son congres 
de Saragosse, en mai dernier: 

Apr6s Vanalyse de la piriode rivolutionnaire v6cue et que I'Espagne traverse encore, il est de nicessiti inevitable d'unificr, 
sur le terrain revolutionnaire, les deux organisations: VUnion Generate des Travailleurs et la Confederation Nationate du Travail. 

Pour assurer la defense du nouveau regime social, Vunite d'action est n6cessairc, 
abstraction faite des interets particulicrs de 

chaque tendance. Seule la defense du tout 
rendra possible la. defense de la revolution 
contre les assa.uts du capitalisme national 
et etranger. 

Nous laissons de c6t6 tous les details qui 
accompagnaient cette proposition, details a 

discuter et a voter d’ailleurs par tous les 

syndiques. Elle avait un caractere proph6tique et il est fort regrettable que.la pretention de se passer des anarchism -ne 1’ait 

pas fait prendre en consideratic /os ca- 

marades ne proposaient du reste pas une 

fusion, mais des accords correspondant prccisement a ceux que les faits imposent actueflement. 
ueuvre constructive. 

i.es necessities memes de Ja guerre ont 

impose a nos camarades d’Espagne, non 
seulement d’appliquer leur programme, mais 
de le depasser, en Catalogue surtout, et lea 
autres partis n'oni pu que les sjuivre dans 
toutes les realisations proposees. 

Sans doute, ils batissent sur le terrain 
mouvant de la guerre, mais leur opiniabrete a le faire est la meilleure preuve d’une 
ardente .foi et d’une hardiesse qui ne reculent devant aucune difficult^. C’est aussi la 
meilleure reponse |a ceux qui pretendaient 
que 1’anarchisme est purement destructif et 
nullement constructs. Comme si tous les 
progres, les d4couvertes, les inventions 
avaiant 6t6 F oeuvre de la gent gouvernementale et non d’initiatives, d’6tuides, de recher"ches, d’experimentations individuelles et 
collectives, que l’Etat a parfois entravees et 
non aidees. 

Pius d’une innovation n’-a nullement caractere definitif — et rien au monde ne 
saurait l’avoir — mais esperons que la. batailla gagnee on ne songera pas a l’odiepx 
nivellement d’une dictature et que pour le 
progres de la science sociale, la liberte d’experimentation, qui fuit k la base de tons les 
progres scientifiques, sera reconnue. Helas! 
en attendant la lutte dure et elle devient 
pius sangiariT-e qu3 jamais » 

—o— 

jl. a. 

Nous empruntons a Paris-Soir du IS courant: 
A Barcelone, la Generalite eioquente et liberate analyse et dirige le tourbillon d’hommes et de sentiments, mais il a fallu que 

la Confederation Nationale du Travail et 
la Federation Anarchiste Ib6rique lui pr6tent, non sans avoir exige une grosse hypotheque sur 1’avenir, leurs militants resolus 
;\ tout. 

Le siege de ces deux organisations, via 
Layetana, dans l’ancien palais Cambo, est 
le tih6atre d’une activite frenetique. 400 & 
500 confeder6s et autant d’anarchistes taped des ordres, y tiennent des conferences, 
y jparlent jour et nuit des affaires de l’Etat. 
Si l’on connait les leaders de la Generalite, 
MM. Casanovas, Companys, Espana et Serra Hunter, on ignore presque tout des chefs 
de la via Layetana. Ces compagnons masques rSvent certes d’une adre Republique 
que celle qu’ils defended en ce moment. 

Cependant, ils se contented de manifester leur pouvoir en ro.uvrant par exemple 
d’un seul coup, de leur propre initiative, 
tous les cinemas de Barcelone qu’ils exploited maintenant eux-memes aprCs avoir promulgu6 une veritable charte des sntreprises 
de spectacles au service du proletariat. 

Mais ils ont leurs preferences et ils coopered etroitement avec la Generalite pour 
le combat contre les rebelite.s en attendant 
l’occasion de faire leur propre revolution. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111' 

Leur legality. 
Une femme bedge, Isabelle Blpm, qua a 

eu la melanco'lique idee da se faire elire k 
la. Cftiamibre, est venue donner quelques conferences en Suisse sur le marxisme, paraitil. Elle a 6t<5 apprehendee dans le canton de 
Vaud, pass^e au service anthropom6trique 
et expulls6e. Le tout est tres legal et Berne 
n’a g.uere protaste. 

A Geneve quatre plumitiifs italiens cr6ent 
un scandale k l’Assemblee de la S. d. N:, 
insultent un homme venu protester contre 
l'emploi des gaz toxiques, d&fendu par une 
convention signee par tous les Etats. L’aut,orit<5 federale mSme demande qua les quatre goujaits soient « 6l0ign4s de Geneve ». 

Comment le faire sans les expulser 16galement? La police genevoise prend done un 
arrfite d’expulsion. Or, parait-il, elle n’an 
avait pas le di-oit, tandis que celui du canton de Vaud d’expulser Isabelle Blum est 
indiscutaMe. 

M. Motta finit tr&s mail sa carri&re. Mais 
quelle iniquity ne commettrait-on pas au 

service de la Cite du Vatican? 



__LE REVEIIJ 

Alfred Rosmer. LE MOUVEMENT OUVRIER 
PENDANT LA GUERRE, in-8° de 590 
pages, publie par la Librairie du Tra• vail, 17, r,ue de Sambre-et-Meuse, a Paris. 45 francs frangais. 

La Librairie du Travail, qui a deja publie 
tant. de documents — de veritables documents — sur la guerre, a sorti recemment 
lie premier recit assez complel du mouvement ouvrier frangais depuis la Commune 
jusqu’en 1914 et les intrigues des imperiaiismes nationaux. Puis longuement, patternment, preuves en mains, il montre comment 
sous l’influence des chefs socialistes et des 
secretaires syndicaux, les resolutions revoSutionnaires, antimilitaristes et antiguerrieres. des differents congr6s politiques et syndioalistes, se mu&rent en « union sacree i'll conduit son etude de l’union sacree (1914) 
a la reunion de Zimmerwald (1915). Nous 
attendrons la suite sans impatience pour 
qu’elle soit aussi complete et aqssi probante 
que la presente etude. 

Rosmer a ecrit cette premiere partie dans 
un langage sobre, veridique, empreint d’une 
indignation contenue. 

Cs qui en ressort nettement, c’est la trahi- • 

son des chefs de groupes et, en tSte de toute= 
les autres, la trahison, ou plutot les trahisons repetees du secretaire de la 1C. G. T. 

frangaise. Apres la lect,ure de tant de faits, 
de tant de documents, on s’etonne de retrouver auijourdlhui le mSme homme a la mtoe 
place. Le mensonge est-il done si puissant? 
L’affirmation repites du meme mensonge 
ou de mensonges differents a-t-elle done 
tant de force? Ou l’instruotion populaire estdlle si deficiente qu’elle ne perce a jour tant 
de trahisons nettes, claires, patentes, prouvees et que les organisations ouvrieres acceptent d’entendire encore parler en leur nom 
ceux-la pr6ciseinent qui les ont trahies? 
Que de travaux educatifs a entreprendre et 
a mener h bien! La semaine de 40 heures, 
de 3G heures, de 30 heures, de 20 heures aura 

du bon si on sait employer les loisirs. | 
Je rae suivrai pas l’auteur dans sa demonstration; il me faudrait plusieurs pages du 

journal. C’est une mine. Le prix relativcment eleve de l’ouvrage n en fait pas une 

lecture pour tout le monde, mais chaque organisation, chaque bibliottnique populaire 
doit l’avoir pour que chacun y puisse puiser les necessaires elements de discussion. 
1936 revit 1914. Si bon ne connait pas les erre-urs de 1914, 1936 ou 1937 reverront les brimades de 1914. Vingt pages de l’ouvrage de 
Rosmer rapportent les salaires de 1914 dans 
un grand nombre d’usines frangaises et 
xnontrent comment les patrons frangais profiterent de bunion sacree, de la mobilisation 
en usines, de la main-d’ceuvre des femmes, 
des ouvriers beiges et des ouvriers des regions envahies evacues pour diminuer les 
salaires et augmenter leurs profits, alors 

que le principal client, l’Etat, selon bexpression d’un ministre de bepoque, « payait 
bien ». 

Avec, en 1914, beffondrement de la lime 

Internationale, avec beffondrement de la 
C. G. T. francaise, nous devons helas! constater, comme l’auteur, « beffondrement 
anarchiste ». Rosmer est bien oblige de rappeler que Kiopotkine aurait presque fait le 

■coup de fe,u pour defendre ce qu’il croyait 
etre la liberty latine centre le mi'litarisme 
teuton. Pendant la guerre, j’ai tente d’expliquer, dans VAvenir international, la position prise par Ivropotkine et qui n’enleve 
rien a sa valeur ni & nofcre ven6ration. Rosmer ajoute: « C’est seulement en 1916 que 
des anarchistes, entre autres ceux des Temps 
nouveaux, affirmerent publiquement leur 
« desaccord " avec ceux d’entre eux, les plus 
6minents, qui j usque-la avaient, seuls, par16 ». En effet, en France, les anarchistesunion sacr6e avaient seuls permission de 

parler, la censure caviardant imperieusement to,ut ce que les autres s’efforgaient 
avec beaucoup de difficulty de faire passer 
dans des organes qui ne leur apartenaient 
pas et qui, au reste, etaient, plus guerriers 
que pacifistes. Au Reveil, nous avons l’impression de n'avoir jamais change. A. M. 

N. d. R. N’en deplaise a Rosmer, la 

presque totality des anarchistes de la base s’est 

pronon'c6e oontre la guerre. Le fait mfime 

que des personnalites tres estim6es n’ont 

pas ete suivies et n’ont pu r6unir, les leurs 

comprises, que seize signatures, est la meilleure preuive que les anarchistes ne reconnaissent aucun chef. Il est faux d’affirmer 

qua les anarchistes auraient attendu en 1916 
pour se prononcer contre la guerre; ils l’ont, 
fait des le mois d’aout 1914 lb ou ils le pouvalent. Rappelons, d’ai'lieurs, q,ue Remain 
Rolland, au debut, s’est prononc6 aussi pour 
la defense nationale, se bornant a envisager 
la formation au-dessus de la m616e d'hommes de tous pays et de tous partis pour v 

mettre fin le plus rapidement possible. 

Geneve — Imprintjrie, 23, rue des Bains 

Il y a un certain pacifisme qui se donne 
une peine inouie pour faire des avances 

aux fascismes et leur procurer un accroissement de territoires, d'inflqences, de soldats, de prestige, au nom — tenez-vous bien! 
— de la justice ! 

Il va y avoir un Rassemblement universal 
pour la paix ; nous riy adherons ni le coinbattons, car nous jugeons qu'il n'exercera, 
apres le flot des paroles, aucune action 
reelle, et que, d’autre part, il n’y aura pas 
de representants d’ltalie, d’Allemagne, 
d’Autriche, etc., des ipavs en somme oil la 
propagande pacifiste la plus anodine est 
consideree et frappee comme delit ou crime memo. 

Nous avons trop a faire a comibattre les 
manifestations bellicistes pour nous en 

prendre h celles meme inconsequentes du 

pacifisme. D’ailleurs, la situation est das 
plu9 embrouillee, a tel point que nous 

voyons en Espagne des anarchistes se battre avec les gouyernementaux, des socialistes avec les bourgeois, des prisonniers de 
la veille avec leurs geoliers. Et tout cela se 

presents comme une terrible necessite, qui 
prendra fin, mais qui n’en existe pas moins 
pour le moment. 

Le pacifisme absolu qui consiste, en somme, a ne pas s’opposer aux guerres qui eclatent, crainte de les etendre, se bornant a 

combattre theoriquement des guerres futures, nous parait ne pas comprendre qu’une 
guerre en amtae une autre et qu’un mal, 
s’il n’est pas fortement enray6 a son apparition, ne pourra aller qu'en s’aggravant. 

D’aucuns nous opposeront les objecteqrs 
de conscience qui, eux, se dressent pratiquement contre la guerre. Mais ces individualities se ramenent a quelques dizaines sur 
des dizaines de millions d’hommes. Leur 
mdrite n’en est que plus grand et leur acte 
n’en est que plus admirable, mais il n'est 
guere permis de se faire la moindre illusion sur l’effioacite de leur intervention ; 
slle sera a peu pres nulle. Certes, ce sont 
la des verites angoissantes; il n’en faut 

pas moins les avouer; ne pas le faire, c’est 
adopter la tactique de 1’autruche. Mettre en 

avant & propos de tout et de rien le danger de guerre, c’est se livrer d’avance aux 

violents, les encourager a poursuivre leurs 
crimes. L’anarchisme s’est dresse autrefois 
contre le tolstoisme et ne peut avoir change 
d’avis. 

La peur a toujours 6te mauvaise c.onseil16re, la peur de la guerre comme toute autre peur. Ainsi il fallait laisser exterminer 
le peuple ethiopien pour sauver la paix. Or, 
il en est resulte la course la plus folle aux 

armements, la fortification de la Rhenanie, I 
la guerre en Espagne fomentee par 1’Italie 
et 1’Allemagne et une tension international 
aussi grande qu’en 1914. Etrange fapon, 
chacun en conviendra, de servir la cause de 
la paix, en abandonnant toute nouvelle victime a son triste sort. Les victimaires sont 
ainsi encourages a continuer. L’amour de 
la paix se traduit par la negation de la 
solidarity humaine. 

Le Rassemblement contre la guerre de 
Belgique critique aprement et non sans raison le programme du Rassemblement universel de la paix ; mais nous aimerions 
voir expliquer cette affirmation: 

Avant dc songer a un sgsteme de securite collective, il faut renverser les formidables injustices qui troublent les rapports 
entre les nations. Et la veritable securite 
collective ne pent resulter que de la juste 
solution des grands problemes europeens. 

Les formidables injustices sont a n'en 
pas douter l’exploitation et 1’oppression de 
l'homme par l’homme, que la suppression 
pleine et entiere du traite de Versailles laisserait subsister telles quelles. Deplacer des 
poteaux-frontiere et partager autrement les 
colonies ne nous donnebait nullement la 
juste solution des grands problemes europeens. Mais, sortons des phrases vagues, 
quelle est la formidable injustice qui trouble les rapports entre France et Allemagne ? et cette formidable injustice, comment 
viendrait-elle a cesser ? La plus formidable 
injustice que I’Allemaigne subit n’est-elle 
pas le regime hitlerien ltui-m6me ? L’injqstice de la Sarre a etd rdparee, en quoi les 
Sarrois sont-ils plus heureux ? En somme, 
nos pacifistes font surtout figure de nationalistes sincires, voulant le groupement le 

plus exact cles nationalites. A part qu’il_ y 
a nombre de teirritoires a populations mixtes ,qqi font I’objet de rivalites insolubles, 
11 y a d’« effroyables injustices » autrement 
grandcs que cedes credes par le traite de 
Versailles. Il est fort beau de la part d'intellectuels bourgeois de reclamer justice, 
meme contre son propre pays, mais c’est 
une justice d’une bien pauvre portde qui ne 

saqrait suffire a des anarchistes. 
Le mSme Rassemblement contre la guerre 

de Belgique se fait une autre dtrange illusion lorsqu’il 6crit : 

> Faut-il ne pas resister a une entreprise 
1 de domination etrang&re ? Il faut s’y op- 

poser, mais pas par la guerre. Aucun Elat 
ne ditient assez de puissance pour vaincre 
reellement les collectivites flamand.es et 
wallonnes, si elles ne le veulent pas! 
Elies possedent assez de hautes vertus pour 
abattre, sans monstrueux massacres, n'importe quelle tyrannie etrangere! 

Il n'y a que les fous, les Judas et les charognards pour pretendre que les Flamands 
et les Wallons seraient incapables de cette 
resistance. 

La confiancc en soi-mSme est une excellente chose et il ne faut pas la decouragsr, 
mais nous craignons fort que Flamands et 

Wallons ne valent pas davantage que le 
commun des mortels. 

Or, <$u’avons-nous vu ? Nou-s ne parlerons 
ici que de ITtalie, car e'est un exemple 
frappant a mediter par certains optimistes. 

Pendant la grande guerre, lTtaliie a compte plus d’un million ddnsoumis et de ddserteurs, si bien qu’en 1919 deja el'le decretait 
une trfes large amnistie en lour favour. Il 
etait materiellement impossible de poursuivre chacun et le gouvemement dut y renoncer. Les travail'leurs italiens etaient les 

plus sincerement pacifistes du monde entier et a la declaration de guerrj la grande 
ville industrieile de Turin se souleva. Eh 
bien, apr&s la conquete fasciste que s’est-il 

passe ? 
Les Italiens, sounds au terrorisme, ont 

accepte la militarisation de toute la vie, 
des I'age de 6 ans — nous disons bien six 

ans, avec les Enfants de la Louve — et tout 
dans la peninsule est encadre, encasernS, 
enregimente, enchaine, et rares sont ceux 

qui osent lav3r la tete, s'affirmer ouvertement. La plupart des condamnes a la reclusion ou la la deportation ne le sont pas pour 
des actes proprement dits, mais siimplement 
pour <( reconstitution de parti dissouis », 

pour avoir exhale leur amertume entre une 

dizaine ou une vingtaine au plus. Et lie peuple qui s’etait insurge et avait fait edhouer 
1’expedition en Albania en 1920 a tout simplement accepte la guerre d’Ethiopie! Les 

quelques centaines d'insoumis et deserteurs 
se compterent surtout parmi les Allemands 
du Tyrol et les Slovenes de l’lstrie. Inutile 

d’ajouter que nulle propaganda pacifiste 
n'est plus possible en Italie. 

Nous n’avons guere mauvaise opinion des 
Flamands et des Wallons, mais sans etre 
ni fous, ni Judas, ni eharognards, nous 

avons la conviction que le terrorisme les 
vaincrait aussi pour de longues annees. La 
situation faite actuellement aux emigres italiens est des plus precaire, et neanmoins ils 
bravent tqut pour ne pas rapatrier! C'est 
que tout est preferable plutot qus plier sous 

la botte fasciste. 
En realite, le probleme de la paix et de 

la guerre e3t celui dont, la solution est la 

plus arclue. iQertes, se resigner a I’avancj a 

tout esclavage peut paraitre une solution, 
mais c’est qu'une fois conquis le conqui6rant n'a rien de plus press6 qui de vous recruiter comme soldat, et alors s’y refuser 
devient une question de vie ou de mort. 
D autre part, la guerre est indubitablement 
le pire des fleaux, surtout sous 6a forme actuelle. Pretendre Teliminer a jamais avec 

une phrase orgueilleuse ou une boutade, 
e'est ne vouloir tenir compte d’aucun fait 

massif, d'aiucune terrible realite. Quant a 

nous, anarchistes, ne voulons pour aucune 

raison Stre soldats de l’Etat, donner notre 
vie pour une cause qui est le contraire de 
la notre, mais dans l'enchevetrement des 

faits, il se pourrait aussi que nous nous 

trouvions dans une situation identique a 

nos cama.rades d'Espagne. 
En verite, si nous pouvions nous en tenir 

entierement a notre volont6, cela signifierait que notre emancipation est deja reelle, 
tandis qu’il nous reste toujours a la conquerir au milieu des pires contradictions d’un 
monde en demence. L. B. 
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I Discours de Ur 
Ces discours etaient celebres pour leur vide aibsolu, maintenant leur vide s’alilie a un 

contenu fasciste. C’est ainsi qu’au tir cantonal vaudois, M. Pilet-Golaz a tenu ce 

propos : 

Certes, producteurs endetlcs par la bais- se des prix, consommatcurs restreints par 
la diminution des revenus, exportateurs 
aux prises avec des frontieres fermies ou 

des debiteurs defaillants, hoteliers ruinOs 
par un tourisme que tue Vinsecurite ctcs 

temps, patrons soumis a la concurrence 

impitoyable, ouvriers exposes au chomay». 
r contribuables appauvris que pressure un 

fisc aux abois, se dressent, se heurtent, sc 

frappent et s'abiment dans la melee d'interets contradictoires et limites. 
La nation bout dans une temperature etc 

crise... 

A remarquer que les cliomeurs et la masse des contribuables appauvris arrlvent derniers dans les preoccupations de M. le conseilter federal. Quant au remede a appliquer, inutile de le dire, e'est le renforce- 

ment de l'autorite, car le mSme monsieur 
nous avait dejii dit. que lies elus dui pe;uple 
ne sauraient etre considers comme les serviteurs, mais les maitres du peuple. La chose a 6td formulae moins crument, mais son 

interpretation ne pouvait etre que la n6tre. Au fond ,c’est une hypocrisie de motns, 
car les elus ont, toujours ete les maitres des 
61ecteurs. Aujourd’hui it dovient, simplement necessaire de m iltraiter un peu plus 
la bete de somme populaire. 
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Le „ Me “ rehabilite 
Une vingtaine d'annees se sont ecouldes 

depuis la guerre mondiale, mais grand est 
encore de nomine de ceux qui Font vecue et 
peuvent, doivent meme s’en rappeler. Nous 
nous adressons ici particulierement a,ux travailleurs de Geneve, afin qu’ils se reportent 
par la pensee a cette tragique epoque et 
veuillent faire avec nous de bien douloureuses reflexions. 

Alors toute la presse bourgeoise parlait de 
la guerre du droit des democraties evoluees 
contre l’AUemagne restee feodale. Les peuples, liberes du cauchemar du militanisme 
allemand, allaient pouvoir enfin, apres la 
victoire, vivre dans la paix, le bien-etre et 
la liberte. Les scribes a Geneve maintenaient jo,ur apres jour un etat d’hostilitd 
contre tout ce qui etait boche. Celui qui pr6tendait rester neutre etait, taxe de pleutre; 
i’individu connu pour ses sympathies allemandes risquait un mauvais parti de la 
part d'une foule pervertie. Un chef conservateur, M. Derabours pour le nommer, 
aprds un discours enflamme sur la place du 
Molard, entrainait ses auditeurs d une manifestation contre le consulat d’Allemagne. 
C’est triste a constater, mais la foule, grace 
a la presse immonde et d un vieux fond de 
racisme, etait dans sa majorite acquise a 

cette germanopliobie. Tout ce qui etait allemand etait l’objet d'.un veritable boycottage. On vit des masses compactes attendre 
pendant des heures au milieu de la nuit le 
passage des blesses et leur apporter d'innombrables offrandes, ce qui eut ete emouvant et vraiment beau, s’il ne s’etait mel6 
au 'sentiment d’amour un sentiment de haine contre d’autres combattants non moins 
malheureux. 

Une veritable passion continuellement 
surexcitee dominait toute lia viille et pourtant 
lorsqu’on songe d tout ce qui s’est passe depuis la « victoire », on se rend bien compte 
de la monstrueuse duperie, de l’horrible 
psychose dont le monde du travail a 6te victime. Mais que voyons-nous aujourd’hui? 
Nous voyons la meme foule presque indiffdrente d une lutte tragique qui cette fois est 
bien la sienne. II existe une certaine curiosite mais pas de sentiment exclusif rendant 
odieuses et intolerables les manifestations 
contraires. Et pourtant, Iorsqu’on voit toute 
l’immonde presse romande applaudir les officiers traitres et la soldatesque inconsciente 
mettant a fep et a sang leur propre pays; 
lorsqu’on la voit se rejouir de criminelles 

intrigues italiennes et allemandes bien 

propres d declenclier une nouvelle boucherie 

mondiale; 'lorsqu’on ila voit, comble d’infamie, faire retomber la responsabilitd de 
l’horrible sedition, preparde de longue main 
et avec un large reseau de complicity's par 
le fascisme international, sur ceux qui en 

sont les victimes; lorsqu’on songe aussi aux 

repercussions inevitables que Tissue de la 
lutte aura certainement — comment ne pas 
setonner qu’une opposition totale, absolue, 
ne vienne dresser 1’opinion publique, ne se 

manifeste avec une telle intensity-, une telle 
puissance d faire reculer un ennemi hideux ? 

Pauvres niais, qui avez marchd des anndes 
durant contre le boche — et pourtant TA1lemagne de Guillaume II n’dtait pas si 
odieuse que Celle de Hitler — aujourd’hui 
vous acceptez que le nazisme allemand, negation de tout droit et de toute liberte. vous 

bafoue, vous attaque, vous frappe, masque il 
est vrai de patriotisme suisse, d'un patrioiisme qui travaille au demembrement du 

pays! Ap.prenez au moins que lorsque l’Allemagne represente reellement la pire des 

oppressions, ceux qui vous avaient dresses 
contre elle au cours de la grande guerre en 

sont devenus les meilleurs allies. Encore 
une turpitude d ajouter d tant d'autres. 

Le reda.cteur du manifeste fasciste du 
Premier Aout a os6 ecrire d l’adresse du 

peuple de Geneve: Sache 6ca7J,er les rem&des cmpoisonnes que des mains etrangeres 
veulcnt tc faire absorber. C’est pour cela que 
nos nationaux sont en cadres et marchent 
la main dans la main avec les agents mussoliniens et hitleriens! C’est pour cela que 
M. Pilet-Golaz en personne est venu d Geneve dire qu'il fa'llait s’inspirer de ces remedes empoisonnds ! 

Possible que tant d’evidentes tromperies 
ne finissent pas par revolter la conscience 

i puxmque c Lu. U. 

Les camarades doivent frequenter ies reunions de lours Groupes. 



LE REVEIE 

Sacco et Vanzetti 
Void (16ja le neuvieme annrversaire cie 

leur martyre, mais leur souvenir est grave 
plus que jamais dans nos coaurs. 

Deux obscurs praletaires ont pu a un 

morn mt donne souilever la conscience universelle par leur grandeur' d’ime. Jamais on 

n’avait vu des hommes de toutes les races 

•et de to us les pays communier dans un 

meme sentiment de justice, dans une meme 

angolsse pour deux hommes voues h la 
mort par la vengeance la plus infame. 

Helas! ce mouvement unique dans l’histoire pour son ampleur, jamais atteinte auparavant, devait demeurer impuissant et 

I’opinion de tout un monde etre soulffiletee. 
Ce lut 1’une des pires defaites de ces forces 

morales, qui jamais ne s’etaient affirmees 
aussi- nombreuses et aussi unanimes. 

Rim n’y fit et nos camarades furent envoyes a la chaise electrique avec une infamie et une ferocite effrayantes. Une immense vague de protestations deferla alors, 
mais lii-reparable etait accompli. 

Aujourd’hui plus ([ue jamais des hommes 
a la trempe d’acier sont necessaires pour 
regarder en face un monde criminel en d6mence, et nous bvoquons les fieres figures 
de Sacco et Vanzetti qui surent lutter meme derri6re les barreaux d’une prison, et 

pour 'quelle lutte! Avec quelle puissance 
ils braverent tout un monde d'ennemis. 

Nous traversons a nouveau une heure tragique. Ce n’est plus le sort de deux hommes, mais de millions d’hommes et par 
repercussion de centaines de millions 
d’hommes qui est en jeu. Et pour tant nous 

ne voyons pas s'affirmer cette grande passion qui accompagna les dernieres semaines de la vie de Sacco et Vanzetti. Une 
lourde apathie, faite de tant de deceptions 
et de difaites, regne dans dc larges couches 
populaires. Mais comnre nos camarades 
n’ont jamais desesp6re meme en face de fc. 
mort, disons-nous que tant de sang vers6 
doit et finira par etre venge. 
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Tony le scribe Tony le scribe 
M. Tony Roche, un scribe que feu Pierre 

Moriaud accablait d’injures et d’accusations sans que 1'autre osat riposter, ecrit 
c?s iignes sur la situation fi'angaise : 

Les socialistes n'osent pas user du pouvoir qu'ils detiennent parce qu'ils ne savent jusqu'a quel point ils auraient les 
moyens d'etre maitres de la situation; les 
radicaux, comme atterres de leur sottise, 
paraissent se resigner a toutes les consequences de la faute qu'ils ont commise; les 
Pioderes du parlement recommencent de 
discourir copieusement, rabachant les 
memes lieux communs, comme si la situation 
se pretait encore d des debats acaddniques! La seule resistance au chambardement, c'est le parti Doriot qui Vorganise. 
Les troubles de Saint-Zacharie viennent de 
lui signifier que la lutte qu'il engage ainsi 
est une lutte a mort. Et comme it ne se laissera pas abattre sans riposter, les perspectives d'un prodic avenir s'esquissent plutdt 
sombres. 

Sans doute les radicaux frangais seraient 
bien conseilles de se ladsser ecraser par le 
fascism?, comme leurs congeneres d’Allemagne, dTtalie et d’ailleurs. Quant aux moderes eux-memes, le Tony en a le degout. 
All! parlez-nous done du traitre Doriot! 
N’est-ce pas dans les traitres qu’est 1? supreme espoir des patriotes Chretiens et bien 
pensants de partouit ? 

Le monsieur recidive. 
Le surlendemain un general grec, ayant 

lui aussi viole le serment pr§te |a ila Constitution, proclame la loi martiale, dissout 
la Cham'bre et supprime tous lis droits 
constitutionncls. Une fois de plus le Tony 
se montre enchante et termine ainsi son 

article : 

11 nous plait que ce soit la Grdce, fille 
lointaine de cette Hellade, nourrice de Vintelligence et de la bea.ute, qui se dresse 
contre la barbaric insolente et agressive. 

Ah! la barbarie insolente de vouloir manger a sa faim, accroltre son bien-htre avoc 

la possibiilite d’aocroitre lies richesses, exdger d’avoir « son arpent de vie et sa place 
au soleil », comme disait Lamartine. L’intelligence, la beaute, la civilisation a l’yperite veulent i’ecrasement du people, a la fagon italienne et allemande. 

Pierre Moriaud Tie nous a jamais et6 
sympathique, mais en ce qui concerne Tony ■ 

Roche nous ne doutons plus qu’il avait raison. 
■cs:.-.y. *£■ —- ^^ 
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Cesarisme 
M ussolim a remis en nonneur le cuue 

de Cesar et nous a donne des monnaies et 

timbres a son effigie. Il n'en est pas moins 
vrai que le cesarisme a conduit d la mort 
de la civilisation latine. Nous cmpruntons 
ail Dictionnaire Philosopliique de Voltaire, 
Varticle suivant, oil sous une forme badine il nous dit fort bien ce qu'il faut penser 
de Cesar et du cesarisme : 

Cesar. — 0n n’envisage point ici dans 

Cesar le mari de tant de femmes et la femme de tant d'hommes ; le vainqueur de 

Pompee et des Scipions ; l’Acrivain satirique qui tourna Caton en ridicule ; le voleur du tresor public qui se servit de l’argent des Romains pour asservir les Romains ; le triomphateur clement qui par 
donnait aux vaincus ; le savant qui rAfoi 
ma le calendrier ; le tyran et le pAre de sa 

patrie, assassine par ses amis et par son 

batard. Ce n'est qu’en qualite de descendant des pauvres barbares subjugues par 
lui que je considAre cet homme unique. 

Vous ne passez point une seuie ville de 

France, ou d'Espagne, ou des bords du Rhin 
ou du rivage d'Angleterre vers Calais, que 
vous ne trouiviez de bonnes gens qui se 

vantent d'avoir eu Cesar chez epx. Des 

bourgeois de Douvres sont persuades que 
Cesar a bati leur chateau ; et des bourgeois de Paris croient que le grand Chatelet est un de ses beaux ouvrages. Plus d’un 

seigneur de paroisse en France montre 
une vieille tour qui lui sert de colombier, et 

dit que c’est Cesar qui a pourvu au logement 
de ses pigeons. Chaque province dispute a 

sa voisine l’honneur d'Atre la premiAre en 

date a qui C^sar donna les AtriviAres : 

« tl’est par ce chemin..., non, c'est par cet 

autre, qu’il passa pour venir nous egorger 
et pour caresser nos femmes et nos filies, 
pour nous imposer des lois par interprAtes, 
et pour nous prendre le tres-peu d’argent 
que nous atvions ». 

Les Indians sont plus sages : nous avons 

vu qu’ils savent confusement qu’un grand 
brigand, nomme Alexandre, passa chez eux, 
apres d’a.utres brigands, et ils n’en parlent 
presque jamais. 

Un antiquaire italien, en passant il y a 

quelques annees par Vannes en Bretagne, 
fut tout AmerveillA d’entendre les savants 
de Vannes s’enorgueillir du sejour de CAsar dans leur ville. « Vous avez sans doute, 
leur dit-il, quelques monuments de ce grand 
homme ? — Oui, rApondit le plus notable ; 
nous vous montrerons l’endroit ou ce heros fit pendre tojut le sAnat de notre province au nombre de six cents. Des ignorants, 
qui trouverent dans le chenal de Kerantrait 
une centaine de poutres, en 1755, awancArent 
dans les journaux que c’ptaient des restes 
d’un pont de Cesar ; maia je leur ai prouve 
dans ma dissertation de 1756, que c’Ataient 
les potences ou ce hAros avait fait attacher 
notre parlement. Oil sont les villes en Gaule qui puissent en dire autant ? Nous avons 

le tAmoignage du grand Cesar lui-mAme : 

il dit, dans ses Commentaires, que nous 

sommes inconstants, et que nous preferons 
la liberty d la servitude. Il nous accuse 

d'avoir Ate assez insolents pour prendre des 

otages des Romains A qui nous en avions 
donnA, et de n’avoir pas voulu les rendrs, 
A moins qu’on ne nous remit les notres. Il 
nous apprit A vivre. 

— Il fit fort bien, repliqua le virtuose ; 
son droit Atait incontestable. On le lui disputait pourtant ; car lorsqu’il eut vaincu 
les Suisses emigrants, au nombre de trois 
cent soixante et huit mille, et qu’il n’en 
resta plus que cent dix mille, vous savez 

qu’il eut une conference en Alsace avec 

Arioviste, roi germain ou allemand, et que 
cet Arioviste lui dit : « Je viens piller les 
Gaules, et je no souffrirai pas qu’un autre que moi les pille. » Apres quoi ces 

bons Germains, quii etaient venus pour dAvaster le pays, mirent entre les mains de 
leurs sorciAres deux chevaliers romains, 
ambassadeurs de CAsar ; et ces sorciAres 
allaient les bruler et les sacrifier A leurs 
dieux, lorsque Cesar vint les dAlivrer par 
une victoire. Avouons que le droit Atait Agal 
des deux cotes ; et Tacite a bien raison de 
donner tant d’Aloges aux moeuns des anciens 
Allemands. » 

Cette conversation fit naitre une dispute 
assez vive entre les savants de Vannes et 
l’antiquaire. Plusieurs Bretons ne concevaiont pas quelle etait la vertu des Romains 
d’avoir trompA toutes les nations des Gaules l’une apres l’autre, de s’etre servis d’elles tour A tour pour leur propre r,uine, d’en 
avoir massacrA un quart, et d’avoir reduit 
les trois autres quarts en servitude. 

« Ah ! rien n’est plus beau, rApliqua l’nntiquaire ; j’ai dans ma poche une mAdaille 
A flour do coin, qui reprAsente le triomphe 
de CAsar au Capitole : c’est une des mieux 
conservAes. » Il montra sa mAdaille. Un 
Breton un peu brusque la prit et la jeta 
dans la riviere. « Que ne puis-je, dit-il, y 
noyer tous ceux qui se servent de leur puissance et de leur adresse pour opp^imer les 
qutres hommes ! Rome autrefois nous trom- 

pa, nous desunit, nous massacra, nous enchaina. Et Rome aujourd’hui dispose encore de plusieurs de nos b6nefices. Est-il 
possible que nous ayons ete si longtemps 
et en tant de fagons pays d’o'bedience ? » 

Je n'ajouterai qu’un mot a la conversation de l’antiquaire italien et du Breton ; 
c’est que Perrot d’Ablancourt, le traducteur 
des Commenlaires de Cesar, dans son Epitre d^dicatoire au grand Conde, lui dit ces 

propres mots: « Ne vous semble-t-il pas, 
monseigneur, que vous lisiez la vie d’un 
philosophe chretien? » Quel philosophe chrdtien que Cesar ! je m’6tonne qu’on n'en ait 
pas fait un saint. Les faiseurs d’&pitres d6dicatoires disent de belles choses, et fort k 
propos ! 

Suicide du Front popuiaire 
Neutrality injustiflable. 

On croit rever, lorsqu’on examine l’attitude de M. Blum, et du gouvernement frangais. 
Les fascistes frangais, a peine le pronunciaviiento est d4clenche, reclament la neutralite et M. Bilum de la leur promettre 

sans tarder pleine et entierc II y avait pourtant une reponse bien simple et logique a 

faire : 
— II ne saurait etre question de neutralite 

puisqu’il n'y a pas guerre entre deux Etats. 
L'Etat epsagnol n’a manifeste aqcune hostilite a l’egard de lla France et vit dans les 
meilleurs termes avec alls. Nous ne saurions 
lui appliqucr aucune mesure de boycott, 
qui representerait pour le moins un acte 
inamical. 

Ce nest pas tout. Vint ensuite la livraison, 
constatee officaellement, d’armements aux 

fascistes qui, eux, n’ont a^cun rapport avec 

le gouvernement frangais, mais en ont par 
contre avec (FAllemagne et 1’ItaJie. Le droit 
d’armer des seditieux, c’est-a-dire de faire 
ouvertement acte d'hostilite contre un autre Etat, est pratiqu6 ouvertement par les 
puissances fascistes, sans que ni la S. d. N., 
ni Angleterre, France et Bussie trouvent 
rien a dire. Soit, mais tout au moins que 
l’on n’applique plus de boycott au gouvernement espagnol. Eh bien, non, le boycott 
est maintenu et France et Angleterre demandent humblement aux Etats fascistes 
de concilure un arrangement de neutralite, 
sacliant que ces Etats ne s’en tiennent plus 
a leurs engagements. Nous comprenons la 
resignation a subir la violence par lachet6, 
mais y ajouter une pareille farce odiieuse, 
c’est avoir perdu toute dignite, c'est faire 
pre.uve aussi d’une incroyatole stupidite. 

Faux pretexte. 
Le pretexte d’agir ainsi pour sauvegarder 

la ,paix, alors que notoirement la course aiux 

armements se poursuit plus ifi£vreuse que 
jamais et que de touts evidence la conquete 
de l’Espagne au fascisme est faite en vue 

d’une guerre udterieure, sans qjuoi ellle serait 
incomprehensible, — ce pretexte, disonsnous, est le plus faux que l’on puisse invoquer. Avec toutes les concessions faites a 

Mussolini et Hitler, a-t-on eloigne ou aggrave les dangers de guerre? Subir un chantage, n'est-ce pas encourager le maltrechanteur a le renouveler indefiniment? Celui qui temoigne d’avoir peur est appede a 

recevoir tous les coups de pied imaginabdes 
et enfin a etre saisi a la gorge. 

Les pacifistes qui ont fait d’une perpetuelle peur la supreme vertu civique et re darn ont tr6s ifort nniillR ingerence vis-a-vis des 
Etats fascistes, d’autre part declarent vouloir tolerer toutes les ingerences chez eux, 

jusqu’au compilet ecrasement. C’est une 

doctrine qui pretend etre de vie, mais qui 
est tout simplement d’aneantissement dane 
il’esclavage le plus abject. 

II ne s’agit pas de declarer la guerre a 

qui que ce soit, mais, d’autre part, de ne 

pas souscrire a la doctrine de la non resistance au ma,l, resistance qui est en somme 

la raison supreme de da vie, consistant a 

realiser toujo.urs un ptlus grand bien. 

En Tunisie. 
Un corresponda.nl de Tunis, personne Ires 

bien renseignee el de sain jugement, nous 
adresse les lignes suivantes : 

Nous en sommes a la cin-quieme expulsion 
de l’annee et cette fois edflie est due a des 
motifs pure me nt syndicaux et a un gouvernement de Front populaire. L’expulsd est 
Jean Dettori et son crime a etc celui de vouloir serieusement que les socialistes exigent, 
dans les colonies aussi, « salaire egal a travail egal sans distinction de race et de religion ». C’est ainsi qu’il s’dtait adonn6 a 

l’organisation des mineurs araibes et n’entendait pas les ladsser duiper. Son expulsion Jut immediatement decretee et il a dd 
laisser ici femme et t-rois enfants. Maintenant, il parait qu’en France aussi la persecution recommence pour lui. 

Ici le mopvjment syndical a pris un developpement que personne n’aurait ose pr6voir et tres grand est le nombre de ceux 

quii saluent le poing tendu, mais ce poing 
reste en Fair quand une agression fasciste 

se produit et les anarchistes doivent sauver 

1'honneur du Front populairs... et ensuite 
en repondre devant la police. 

L’enftiousiasm® de nos camarades pour les 
evenements d’Espagne est febrile. Pour le 
moment, nous navons pu qu’envoyer de 
i’argent, plus de 2000 francs reunis en trois 
ou quatrs jours, Le desir de plusieurs serait de pouvoir se rendre sur place; mais 
Tpnis est un cul-de-sac et presque tous sont 
depourvus de papiers et d’argent. 

Malgre le triomphe du Front populaire et 
sa repercussion sur la Regence, le milieu 
d’ici nous est toujours hostile. Les administrations puMiques et policieres sont toujoqrs formees des m ernes vdeux elements 
qui font to pluie et le beau temps. 

Les officiers des troupes coloniales sont 
tous oroix-de-feu ou quelque chose d’approchant. Ces officiers, en civil, ne cachent pas 
leur aversion pour Blum mfime dans las 
etalblissements publics. Certainement c’est 
leur droit d’exprirner leur pensde, mais le,ur 
attitude est symptomatique. Apres ce qui 
s’est passe au Maroc espagnol et les bruits 
qui courent ici et dans toute l’Afrique du 
Nord frangaise, je crois qu’iil ne faudrait pas 
se borner |a admirer la liberte de penisee de 
MM. les officiers. 

La chose se complique ici avec la preponderance de fascistes dtaliens venant s’ajo.uter aux fascistes frangaiis. Dans les milieux 
fascistes italiens, d’avertissement est donn6 
de se tenir coi dans 1’at toute de prochains 
evenements importants. Tout va changer et 
a la premiere occasion Mussolini denoncera 
le pacte de Rome. Les premiers desordres 
eclates, des navires de guerre italiens viendront ici pour proteger lets nationaux de 
cette « Tunisie historiquement italienne ». 

II y a ainsi dans Pair quelque choss propre a rejouir les chacals. 
Armee et security. 

Jusqu’ici notre correspondent. Ce que Le 
Canard enchatne avait envisage comme ,une 
histoire comique pour amuser ses lecteurs 
se trouve etre une possiibiilite tragique. Lorsque la « patrii » n’est plus celle de la pire 
reaction, ill est meritoire de la trahir. Feu 
Maurice Barres a bien voulu nous en prevenir. Et toute la presse romande se plait 
aujourd’hui a le confirmer. 

Angleterre, France et Russie continuent a 

assister impassibles a l'assassinat de touit 
un peuple. Nous lisons meme qu’en URSS, 
sur la demande de la France, les meetings 
et les souscriptions pour l’Espagne ont ces■se. Pour la paix, J’autorisation est ainsi 
donnee de coanimettre n’inuporte quel crime, 
car la guerre est de tous les crimes le pare. 
Raisonnenaent que d’aucuns trouvent admirable, mats auquel nous avons de la peine 
k nous faire. 

Et d’autre part, comment osera-t-on soutenir encore qu’une armee est necessaire 
poaxr garantir da security, alors que trois 
des payis ayant le plus formidable appareil 
militaire du monde, se dealarent impuissants a assurer cette securite contre un 
miserable aventurier. Non seulement ils doivent le ladsser operer en toute liberte, mais 
s’interdire a eux-memes de fournir des armes a sa victime ! 

Pouvoir impuissant. 
All! les niais qui depuis trois quarts de 

sieclie nous prechaient la conquete du pouvoir ! Le pouvoir, tout le pquvoir! MM. Staline et Blum 1’ont et devant un even ament 
qui peut avoir les .plus terriible.s repercussions, ils s’avouent entierement impuissants. 
Les millions d’hommes et les milliards de 
dopenses ne serviraient done qu’aux fascismss et jamais a la cause de la ldiberte. Nous 
d’avions bien prevu et la confirmation la 
pl,us eclatante nous en est don nee. 

Impuissant arme, impuissant desarme, Je 
socialisme soi-disant scientifique n’aurait 
plus qu'a attendre son ecrasement final? 
Combien pai'ait grotesque tout le baiouillage 
dont les electeurs rouges ont 6te nourris si 
longtemps. 

Gloire aux combattants. 
Enfin, rien n’est encore perdu, si ce n'est 

quelquss illusions sur lies Etats democratiques pour ceux qui les gardaient encore. 

Nos camarades espagnols continuent leur 
lutte herolque avec une foi admirable. L’an•goisse qui nous etreint le cceur vient de ce 

qu’on a mecanis6 La guerre comme tqute 
chose et p I’heure actuelle la macliinerie 
de guerre fasciste eat supdrieure a celie des 
notres. 

Pourront-ils la completer, la perfecitionner, il’employer a temps? Cette question ne 

sc poserait pas sans 1'abandon, a la premiere lieure deja, du Front populaire espagnol par le Front populaire frangais. 
L’aide en vivres et medicaments cache mal 
le boycott pour les armements et ne fournit qu'un miserable pretexte a Mussolini. 
Laisser frapper son frere pour n en panser 
qu’apres les blessures, c’est une triste conception de la fraternity. L’he'ure est des plus 
graves. Donnonis chacun de nous-m6mes 
tout ce que nous, pouvons clonner et, puissent les aveugles encore si nombreux 6tre 
yclaires par le feu de la lutte de nos meil- 

^ leurs tfreres. L. B. 



LE REVEHj 

Confsance aux 

travaiHeurs tf'Espagne 
Notre cceur se serre a la pensee de tops 

nos freres qui tombent la-bas sur le sol 
d’Espagne, assassines par les balles du militarisme et du fascisme. 

Mais l’angoisse qui nous etreint, si elle 
est humaine, n’a rien de commun avec la 
peur ou meme le doute. 

Les travailleurs d’Espagne doivent triompher. No,us avons confiance en eux. Et cette 
confiance n'est pas de la foi naive, elle eat 
raisonnee. 

La classe ouvriere d’Espagne a su demontrer une maturite que nulle autre n’a atteint. Elle a su prendre les armes pour resister au fascisme et defendre ses ldbert6s. 
Aussi ce n’est pas sans fiertd que chacun 

peut constater que dans les regions ou les 
anarcbistes de la C. N. T. et de la F. A. I. 
dtaient a la direction du mouvement ouvrier, le fascisme a 6t6 6crase. 

Et malgre tout, l’on se prend |a regretter 
qua les proldtaires d’ltalie, d’Allemagne et 
d’Autriche n’aient pas eu l’education libertaire de celui d'Espagne. La resultante en 

iserait qu’aujourd’bui il n’y aurait guere de 
puissance capable d’enrayer l’instauration 
du socialisms. 

Confiance en le peuple espagnol, parce 
qu’il a su reagir, et qu’il sait se battre h6roiquement pour d6femdre les droits et la 
liberty de rhumanite. 

Confiamce surtout, parce que les travailleurs de ce pays, sfils sonit capables de se 

battre bravement, par l’inexorable necessity 
imposee par le capitjalisme, ils le font k 

contre-coeur, sa chant que l’on ne batit pas 
un monde nouveau avec des catamites. 

Confiance enfin, parce que la dlasse ouvriere d’Espagne, profondement revolutionnaire, est deja en train de reorganiser sa 

vie economique et 'socials sur de nouvelles 
bases: la mise en commun des moyens de 

production. 
Resistance au fascisme et reconstruction 

revoluitionnaire, voila les deux courants caract6ristiques du mouvement d’Espagne. 
Et lorsque nous voyons des bommes capables de r6aliser ce tour de force, d’organiser la defense arm.ee sn premiere ligne 

et d’organiser simultanement un monde 
nouveau en seconde ligne, nous ne pouvons 
que repeter : Confiance ! 

Lucien TRONCHET. 
■ ■■•in 
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Arretes federaux 
Il etait malheureusement dit que notre 

Conseil federal ne devait nous epargner 
aucune bassesse vis-a-vis des Etats fascistes, dont il eprouve une continuelle crainte. 

La terrible guerre en Espagne durait depots quatre semaines, lorsque M. Motta et 
ses acolytes se sont tout k coup apergu que 
des articles de loi dont ils ne nous fournissent point les textes etaient applicables au 

cas present. Et nous avons 6te gratifies de 
cet etrange comm,unique : 

Se rifirant d l'art. 102, chiffres S et 9 de 
la Constitution federate, le Conseil federal 
a arrite : 

1. 11 est interdit de quitter la Suisse pour 
participer aux hostilites en Espagne. La 
presente interdiction ne s'applique pas aux 

ressortissants espagnols. 
Les fonctionnaires et employes de police 

de la Confederation et des cantons sont tenus d'empecher tout dipart dans le dessein 
ci-dessus mentionne. 

L'art. 94 du Code penal militaire demeure 
riserve. 

2. Les hostilites en Espagne ne doivent 
itre soutenues ni favorisies d'aucune fagon 
sur territoire suisse. La direction ginerale 
des postes et telegraphes est invitee d n'accepter et d n'expedier aucun envoi d'argent 
dont le hut serait de soutenir ou de favoriser lesdites hostilitis. j 

L'art. 41 du Code pinal fidiral demeure 
riserve. 

Quelle est cette pretention d’empecher un 

etranger non .Espagnol de quitter Da Sjuisse 
pour aller ou bon lui senable faire ce qu’il 
juge mieux ? Bt de quel droit interdire 
m§me a un Suisse d’aller en Espagne k ses 

risques et perils ? Tout au plus la mar&tre 
Confederation pourrait declarer qu’elle ne 

lui assure en aucun cas protection. 
Quant fi ddfendre de venir en aide a des 

gens dans le malheur, c’est la plus odieuse 
des pretentions. Et que faut-il d’aiilleurs 
entendre par favorisor les hostilites? Estce que toute notre presse romande et la 
presse cierioalle, chere a,u coeur de M. Motta, ne favorisent pas le3 assassins fascistes, 
ne les encensent pas, n’en souhaitent pas la 
victoire ? 

Un tel arr&t6 est en somme inapplicable 
car l’etranger qui Tenfreimdrait ne pourrait 
qu’Stre expulsd, apres quoi il se rendrait la 
ou Ton ne voulait point qu’il aille. Quant h 
la ddfense des envois d’argent, rien de plus 
■ai’34 que de le faire partir d’un autre pays. 

Que signifie done cet arrets, sinon le dd- 

sir de se rendre agreable aux ennemis du 
gouvernement espagnol, auquel le gouvernement suisse n’a pourtant rien a reprocher dans ses rapports, ce qui n'est nullement le cas avec l’ltailie et l’AUemagne. La 
derniere affaire Eisenegger, aipres taut d’autres, en est une preuve. 

Par la meme occasion, le Conseil federal 
a pris un arrete interdisant Lexportation, 
la reexportation et le transit a destination 
de l’Espagne, des possessions espagnoles et 
de la zone espagnoile du Maroc, de toutes 
categories d'armes, de munitions et materiels de guerre, y eompris les pieces cletachees de tout adronef monte ou demonte. 

Qu’est-ce que cela peut ibien vouloir dire 
lorsque des avions de bomtoardement allemands ont transite au-dessus de la Suisse, 
a destination des fasoistes espagnols, sans 

que le Conseil federall ait voulu s’en aperoevoir et faire les representations d,u cas ? 
Repugnante comedie que tout cela, lorsqu'il n’est pas douteux que M. Motta est 

de toute sa belle ame avec Jes assassins fascistes. Mais ce malheureux peuple suisse 
qu’est-il devenu popr se iaisser ainsi burner ? 

Defendre la liberte et le progres social 
dresse contre quiconque l’ose tout un monde de canailles et d’inconscients qui les suivent. Les nouvelles d’Espagne devraient 
faire fremir tout homme de coeur, mais lielas! la guerre nous a legue une foule de 
brutes et toute une generation pareille en 

est nee. C’est ainsi que l’assassinat est devenu pour nos patriotes la valeur spirituelle 
la plus appreciee ! 
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GENfiVE 
Au Victoria Hall. 

Vendredi 7 aout, un grand meeting etait 
convoque au Victoria Hall sous les aqspices 
du Comite d’aide aui peuple espagnol, au 

cours duque'l prirent la parole devant plus 
de 1500 auditeurs divers orateurs, delegues 
par leurs organisations respectives, ainsi 
que notre camarade Bertoni. 

Pour repondro a tout2 les calomnies adres- | 
s6es a la C.N.T. et k Ha F.A.I„ Bertoni rappelle quelques points essentiels du programme de ces organisations: semaine de 
36 heures, pas de fermeture d’usines, suppression du cumul d’emploi, abolition du 
travail aux pieces et des hqures supplemen"taires, grands travaux de caract&re social, 
etc. Au point de vue agraire, la C. N. T. 
reclamait l’expropriation sans indemnity des 
poprietes de plus de 50 hectares, la confiscation du cheptei de reserve, la mise k la 
disposition des syndicats en usufruit des 
terres expropriees, 1’abolition des tributs, des 
impots fonciers, des charges hypoth6cair2s, 
l’exdcution de grands travaux hydrauliques, 
de reboisement, etc. De plus ,1a C. N. T. revendiquait la diminution de la journ6e de 
travail, le nivellement des salaires avec le 
cout de la vie, etc. 

On ne peut accuser les auteurs de ces programmes constructiifs d’Stre des fauteurs de 
desordre. 

Les eglises vivent toujours de l’oppression, 
de 1’exploitation. 

II faut bien se rappeler qu’en Espagne ce 

n'est pas le gouvernement qui a sauve le 
peuple; c'est le peuple qui a sauve le gouvernement. 

Le fait d’avoir surgi de tous les cot6s sans 
attendre de commandement particular a 

sauve le peuple espagnol. 
Si nous devons avoir la plus grande admiration pour Is hdros du Schiitzibund de 

Vienne, nous ne pouvons cependant oublier 
cette douloureuse v6rit6 qu’il y avait des 
centaines de mille hommes, camarades et 
sympathisants de ceux qui se battaient et 
qui, pendant de mortelles journ6es, n’ont 
pas fait le moindre geste, parce qu’ils attendaient des ordres. j 

Chacun de nouis ne doit pas Stre simplement un adherent de parti, mais un militant prSt ii dntervenir et Ik se battre pour 
sauver la liberte. 

La bataille actuellement engagee est particuilierement dure et exigera toutes les energies, toutes les volontGs, tous 'les sacrifices. 
II n’y a pas une minute k perclre. L’habitude doit Stre prise non pas d’attendre des ordress mais d’agir. Ce qui s’est passS en Espagne doit nous instruire pour ce qui pourrait se passer ailleurs. Nos camarades espagnols avaient prSyu que la rSaction aurait recours aux actes. Les ouvriers savaient 
que Gil Robles avait une veritable armee a 

sa disposition et qu’il remplaeait les officiers connus comme rSpublicains par des 
fascistes. II est incroyable que ces fait®, 
connus par le gouvernement, ne 1’aient pas 
engage a se dSbarrasser rapidement de ses 

ennemis. 
Nous sommes acculSs h une lutte trSs 

dure. N'ayant plus d’espoir, comme autrefois, en une bourgeoisie liberals, nous ne 

pouvons plus compter que sur nous-mSmes. 
Nous ropresentons un avenir de liberty, de 
justice et de progr&s r6el. 

Pour la premiere fois nous avons l'exemple d’un peuple qui s'est dresse a l’improvist.e pour la defense de ses libertes. Nous devons contritouer a sa victoire de toutes nos 

forces. 
Bertoni s'ecrie en terminant: « Pour sauver l'avenir de progres, de justice et de liberte, tenez-vous prets, militants, travailleurs, a la lutte qui exigera tous les sacrifices. En avant! Et que triompbe ce peuple 

1 

qui ne veut pas le retour a une Espagne inquisitoriale, soutenue par le protestantisme 
reactionnaire, par ces calvinistes genevois 
qui, lorsqu’ils ont peur de perdre leurs injustes privileges, deviennent les papistes les 1 

plus enrages. » 

A la Salle du Grutli. 
Maigre un seui entreiuet, paru le jour 

meme clans le Travail et un petit nombre 
de tracts, nombreux furent cepx qui repondirent vendredi passe, a notre appol. C’est 
devant ume salle comble quo notre ami 
Bertoni commence sa conference intitulee: 
L'action cn Espayne ; Varmee contre le peuple. 

Pour dissiper une fois pour toutes les 
equivoques, Bertoni commence par relater 1 

les evenements d’oetobre 1934, au cours desquels les militants de la C. N. T. et de la 

F. A. I. furent hontqusement qualifies par 
la presse de gauche de traitres au proletariat, alors que nos camarades, tout comme 

ces jours, se battirent valeureusement dans 
les Asturies, cepenclant qu’a Barcelone le 

president, de la Generality, Companys, fit 
enfermer nos meilleurs militants, 24 heures 
avant. les evenements et non seulement refusa de donner des armes a nos camarades 
restes en liberty, mais les fit chasser de 
leurs locaux. 

Bertoni prononce un energiqus requisitoire contre la presse bourgeoise et calviniiste 
de Geneve au service de la ciyricanaille, laquelle se rue avec un sadisme inoui sur le 
peuple espagnol, defendant heroiquement les 
armes a la main ses libertys acquises au 

cours de longues luttes. On veut. les lui ravir a co.ups de canon pour amener le retour 
des travailleurs k Tescla.vage le plus abject, 
copie sur les plus sombre; jours du Moyen 
dge. 

Bertoni relate avec la triste odyssee du 
peuple espagnol au cours des siecles, l’horrible epoque de l’lnquisition dlericale. 

Arrivant clans le vdf du sujet, il ddnonce 
la complicity des fascismes romain et germain, ainsi que celle de la haute finance, 
clans les tragiques evenements qui ensanglantent l’Espagne. Il crualifie a juste titre 
de trahison Taction des puissances soi-disant democratiques qui boycottent la ciymocratie legale d’Espagno attaquee par le fascisme. Puis il donne quelque; details captivants sur la lutte achainye que livrent nos 

camarades contre les hordes militaro-clericales et fait allusion a la tentative de ddsarmement de certains contingents de milice 
appartenant a la C. N. T. et a la F. A. I. 
Il expose aussi les mesures appliqudes par 
les organisations anarcho-syndicalistes partout ou le fascisme est en recul, soit: expropriation et mise en commun des grandes 
terres, des usines abandonnees par leur proprietaire, du Metropolitan! barcelonais, des 

tramways, etc., etc. 
Dans un elan emouvant, Bertoni s’eiyve 

contre ce rygime d’iniquit.y et de turpitude 
portent en son sein la misere la plus noire 
et les plus terribles massacres, et en terminant il fait appeil k la solidarity matyrielle 
et morale des travailleurs de Suisse, maigre 
les interdictions ydictees par le Conseil fyderal, toujours a plat ventre devant ces 

Etats fascistes qui menacent ouvertement 
Tintegrite territoriale de la Suisse. 

A. CORNU. 

Soutenons nos 

frcres d'Espagne 
Soutenons nos 

frcres d'Espagne 
Les travailleurs de la peninsule iberique 

accomp'lissent hiroiquemont leur tfiche historique. Pour la liberty et pour le bien-etre 
de toute l’humaniti, tout im peuplle risiste 
les armes ii la main contre la tyrannie militaire et l'opipression capitaliste. 

La classe ouvriere d’Espagne se sacrifie 
pour ell3-meme et pour le salut du prollitariat du mondie entier. 

II est done du devoir de la olasse ouvriere internationale et de tqus les gens de 
coeur et epris de justice, de soutenir leurs 
frires espagnols. 

A Genive et en Suisse romande, nos camarades se multipllient dans tous le3 sens. 

Ils participant & toutes les initiatives, d’ou 

qu’elles viennent, en faiveur du peuple d’Espagne. Participation a des assemblies, comme aux squscriptions, partout nos amis 
font leur devoir. 

Permanence. 
Notre Groupe Le R6veil a inst.it.ut: une 

permanent.ee tous 13S soirs, de 20 & 21 h., 
au Clufo l’Aurore, rue de Coutance, 8. 

Un camarade est & disposition pour fournir tons1 renseignements. Chacun peut venir 

prendre les dernieres informations, les bulletins de la C.N.T. et de la F.A.I., comme les 
journaux espagnols, sont a, disposition. 

Tous ceux desirant apporter leur appui 
ou leur obole, prendre des listes de souscriiption, peuvent se presenter a la Permanence du Groupe. 

Listes de souscription. 
Pour soutenir nos camarades espagnols, 

la Federation Anarchiste Romande (F.A.R.) 
fait circuler des listes de souscription. 
Nous demandons a tous nos amis de nous 
reclaimer rapidement une lists, la faire 
remplir et nous la retourner des que possible. 

Bulletin « Informations d’Espagne ». 

Beauco,up d’amis sont anxieux au sujet 
ties evenements d’Espagne, parce qu'ils 
manquent d’informations precises. 

Aussi notre journal Lc Beveil a commence redition presque quotidienne d'un bulletin d’u Informations d'Espagn? ». 
Ces informations nous sont fourniej directement par la CN.T. et >la F.A.I. et par 

nos journaux quotidiens de Barcelone et de 
Madrid, et par les lettres de nos camarades en action. 

No,us faisons le service gratuit de C5 bulletin polycopie a t.outes les personnes et 
organisations qui en font la demande et 
aux militants des organisations ouvrieresde toute la Suisse romande. 

Assemblies tie solidariti. 
Nous demanclons a tous nos camarades 

de participer h toutis les reunions faites en 
faveur des travailleurs d'Espagne en lutte. 

C’est pour nous tous un devoir que d'affirmer hautement et. h chaque occasion nctre mepris de la solclatesque fasciste. 
Des assemblies sont annoncies pour prochainement. 
Notre infatigable compagnon L. Bertoni 

vient de parler en deux occasions a Geneve, 
k Zurich et a Schaffhouse. 

Notre ami fera cette semaine encore deux 
conferences sur : L'Espagne a feu et A 
sang. L'armee contre le peuplc. Prendre 
note des dates : 

Jeudi 20 aout: Salle du Cafe d,u Gothard, 
a Chine-Bourg. 

Vendredi 21 aout: Cercle ouvrier, a Carouge. 
D’autres reunions suivront !a. semaine 

suivante. 
Nos camaardes S3 doivent de faire une 

bonne propagande pour une nombreuse 
participation a ces conferences. 

Groupe Anarchiste Le Beveil. 

Ill!lllllllllllllllll!llllllllll!llllll!lllllll!llllllllllllll!lll||||||||!lllll!llllllllll!lll!l||||||||!l!llllll|]p 

Neva pas troploin,Michel! 
Oh ! je comprends bien cet.te parole que 

je n'hesiterais pas a prononcer si Michel 
etait mon enfant... 

Michel est un gargon de quatre ans, orphelin, le seul espoir des vieilles personnes 

j qui l’etevent. Plus loin, ill y a 1a. limite du 
jardin, le portail ouvert sur le monde, la 
grand’route qui longe te lac et sur laqueJOe 
passent en trombe des milliers de voitures 
venant de tous les pays du continent. 

« Ne va pas trop loin, Michel ! Si tu te 
faisais tuer, que ferions-nous, nous autres, 
avec nos cheveux que tant de souffrances 
ont blancliis, avec nos pauvres yeux qui ne 
nous servent plus qu’a pleurer? Po1ur Pamour de nous, ne va pas trop loin... » 

Cependant, cette parole ne merite-t-eile 
pas d’etre detestee ? N’a-t-elle pas cau?6 
plus de ruines qu’elle n'en a fevitees? Fille 
de la prudence, n’est-elle pas la mfere de toutes les lachetes, la pourvoyeuse de toptes 
les tyrannies ? 

C’est parce que cette parole n’a cesse de 
retentir au coeur des hommes que l’injustice, la guerre et la violence regnent toujours ici-bas. 

« Ne va pas trop loin ! » Voil& le conseil 
qua Ton donne constamment a ceux qui 
ont faim et soif d’autre chose, a,ux pionniers qui de stecle en stecle se dressent pour 
entrainer ileurs frferes vers la cite nouvelle. 
Tant de mains viennent entrav-ar leur dan, 
parfois brutales, parfois' caressantes : mais 
ce sont les mains caressantes qui ont le 
plus de force, parce qu’elles ont le coeur 

pour complice et il semble & cas pionniers 
que c’est la main mSme de leur mfere qui 
les retient! Alors, ils s’arrfitent, domptes par 
le souvenir de cette tendresse dont ils savent si bien qu’ella les a toujours consoles. 

Tendresse maternelle : tendresse de vie, 
tendresse de mort. EH® enfante k la "vie, 
mais elle empSche aussi la vie de s’epanouir. 

Void done comment les mferes devraient 
parlar: « Aussi longtemps que tu es petit, 
Michel, ne va pas trop loin; reste &. portee 
de mes bras qui sont doux pour toi. Mais 
quand tu senas devenu homme et que tu 
auras une pensde forte, si c’est du bien de 
tes freres qu’il s’agit, alors ne crains pa‘3 
daller trop loin. Et si tu te heurtes a la 
croix, j’y serai! » 

(Le Cooperateur Genevois.) CLARTJS. 


